
Parmi Ies cliches Je la Suisse figure celui 

Je sem chalet, pose sur le flanc J'une alpe: 

au premier plan un berger jouant Ju cor 

Jes Alpes, a\'ec, au fond Ies neiges eter­

nelles. 
Ce chalet ne represente aucunement le 

type Je la ma ison suisse. D'ailleurs ii n'exis­

te pas 1me maison paysanne suisse. L'ha­

bitat qui caracterise le pieJ des Alpes ou 

mieux Ies Prealres, et plus particuliere­

ment leur partie occidentale (a savoir Ies 

Prealpes Je Berne et de VauJ}, illustre 

bien le melange que l'image Ju « chalet 

suisse » incarne. En effet, comme nous le 

\'errons, l'originalitc Je cer habitat tient 

a son caractere mixte. 

LE PROBLEJdE HIST(.)JUQl 'E 

Parler de l'architecture paysanne suisse 

c'est aussi remc,nter jusqu'au X\'J'' siecle. 

Des dates, incisccs ou peintes sur des pou­

tres lu sur Ies linteaux des portrs, drs ins­

criptions aux pignons Jes maisons. ou 

encore des archi\'es Je \'illage nous disent 
l'âge eles maisons d'ici. La technique 

de construction et le plan corroborent 

ces signes. 
Nous n'a\"Cms ras l'intention Je retra­

<"er Ies e,·encmcnt~ qui ont contribuc .i 

l'apparition ele cet habitat mais ii fauJra 

nous rarrcler quclqucs faits, non ncdi­
geaHes pour l'architecture populairc. Re­

tenons, par exemple. qu'a\·ec un siecle 

ou elcux ele retard Ies onJes du gothique 

et du baroque rcsrecti\·ement, attcignent 

la campagne puis la montagnc. Les auto­

ritcs locales qui construisent en style 

rustique sont sou\'ent Ies promoteurs de 

la « culture urbaine »: leur ma ison atteint 

un raffinement rare. II est meme difficile 

de parler d'architecture rustique car ii fau­

drait y distinguer des « niveaux d'abon­

dance », sous peine de prendre pour Ies 

plus representatifs Ies specimens Ies plus 

beaux, c'est-a-dire Ies plus decores et Ies 

plus grands. De plus, quatre siecles sont 

lourds de transformations. 

A DROPOS DU CHALET SUISSE 

Quelle est Jonc la situation de l'hahitat 

rustique traditionnel aujourd'hui? Dans 

des puhlications des annees 40 onest surpris 

de \'Oir encore des demeures aujourd'hui 

disparues ou defigurees. Les hâtiments 

traditionnels - a part quelques annexes 

continuent a ctre utilises. Pendant long­
temps le paysan se contentait d'amena­

ger son interieur a\·ec le confort disponi­

hle. Ce n'est que depuis que l'on voit que 

l'exterieur, lui aussi, se transforme au 
cours des reparations, des agrandissements 

ou tout simplement des demolitions et 

des reconstructions, que l'on se soucie Je 
« sau\'egarder Ies sitcs ». 

Ainsi Ic plus grand nombre des maisons 

rurales anciennes ne garJent qu'une fa~ade 

intacte, \'Oire qu'une partie de celle-ci. 

Dans ces conditions ii ne fout pas s'atten­

Jre a trou\'er beaucoup de hâtiments ori­

ginaux, mais ii faut collectionner des « rui­

nes » pour essayer de reconstituer « !'ori­

ginal». Certe entreprise meme est illusoire, 

car la maison vit et meurt comme ses ha­

bitants, si ce n'est a\'ec eux ! 
Nous tâcherons plutât de dfrrire la 

maison, de construction traditionnelle, 

erigee par ses habitants et le charpentier, 

d'apres un modele commun, correspon­

dant a leurs besoins et aux «choix culturels » 

de la communaute montagnarde, avec leurs 

variables historiques. La generalisation tou­

jours un peu en de~a ou au-dela des spe-

Frarn;ois Ruegg 
Qeneve 
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Fig. I. - ln scripti o n 

a u lintea u d e la po rte 
d 'entree. R o ssinic re, 

Pays d ' En -H aur. 
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cimens existants, des lors que nous renon­
~ons a faire une monographie pour cha­
cun d'eux. 

LA LIMITE GEOGRAPHIQUE 

Nous sommes situes entre le Plateau, 
ondule de collines, et Ies Alpes, abruptes, 
aux sommets atteignant 4000 rh d'altitude. 
Les Prealpes, nommees ici Oberland ou 
Pays d'En-Haut, sont faites de vallees 
inclinees d'Est en Ouest, reliees entre 
elles par des cais qui peuvent atteindre 
plus de 1500 m d'altitude. Ces vallees qui 
oscillent entre 900 et 2000 m d 'altitude (au 
sommet de leurs pâturages) sont sises sur 
le versant nord des Alpes et connaissent 
un climat moins rude que celui des hautes 
vallees alpines et surtout, un relief moins 
accidente. Elles conservent un caractere 
fortement montagnard: l'elevage et la syl­
viculture y dominent - on y faisait paus­
ser autrefois les cereales necessaires aux 
besoins domestiques - . Forets de coni­
feres succedent aux pâturages; plus haut 
nous ne trouvons que les rochers. 

LA LIMITE CULTURELLE 

Un autre interet de cette region c'est 
de comprendre la frontiere des mondes 
germaniques et !atins ou, du moins, du 
monde alemane et du monde burgonde, 
soit de la Suisse alleman ique et de la 
Suisse romande. Actuellement, deux can­
tons, Berne et Vaud , se partagent la zone, 
tandis que le Valais et Fribourg y touchent 
et en prolongent partiellement !'habitat. 
Limite de la langue fran~aise et allemande 
elle constitue aussi !'extreme pointe du 
protestantisme. Pour saisir plus exacte­
ment Ies courants culturels qui y circulent 

Schema I. - Carte de la Suisse geographique 

et lingu istique : A = Jura; B = Pla teau; C = 
Prealpes; D = Alpes; I = langue fra n ~aise; 2 = 
langue allemande; 3 = langue ita lienne; 4 = îlots 

de langue romanche. 
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ii fa ut se souvenir de q uelques e,·enements 
qui marquerent l'architec ture de ce tte 

reg ion. 
II s 'agit d e la « conqu ete de l 'Ouest » 

operee par Ies Berno is. Ju squ 'au XV I'' 
s iecle le Pays d 'En-Haut et Ies O rmonts 
eta ient sous do minatio n « burgond e » 

(savo ya rde e t gruyerienne). Les Berno is, 
en lutte contre Ies p rinces d e ces fi efs 
mettent sous leur pa tte ces « marches » 

qui Ies protegent d e to ute incursion . En 
echange il s y apportent une certa ine aisance 
par un allegement des charges . A vec Berne 
arrive auss i la Reforme a laquelle Ies hab i­
tants catho liques, apres une lutte acharnee, 
fini ssent par se soumettre. Cette do mina­
tion durera jusqu 'en 1798 date a laquelle, 
apres r es istance, Ies ro mands rejo ind ront 
Ies « revolutionnaires ». Ă pa rt ces pene­
tratio ns linguistiq ues et religieuses et tout ce 
qu 'elles vehiculent , ii fa ut relever auss i q ue 
la cultu re • des Prea lpes fait d es em prunts 
a la foi s a celle d es Alpes e t a celle de la 
plaine . No us le verrons mieux im prime 
dans l'a rchitec ture. 

LA LIMITE ARC HITECT U RA LE 

T o utes ces con vergences se li sent parti­
culierement bien d ans le « chalet-berno is » 

qui , fa ute d 'une meilleure express ion, n 'es t 
rien d 'autre q ue la maiso n tradi t io nnel le 
d e bois qui con stitue [' hab itat d u Simmen­
tal comme du Pays d 'En-Haut et des O r­
monts ains i que des region s limitrorhes, 
non sans compo rter d es variantes et 
quelques caracteres plus m arques selo n 
la regio n o u l'o n se trouve. 

Le s ite 

Comme dans Ies Alpes, la maison est 
placee d e manie re a regarder la va llee o u le 
soiei!, au midi , selon la poss ibilite qu'o ffre 
la pente . En gen eral elle est pe rpendiculaire 

* No us e nce ndo n s le m o c cul cure a u se ns la rge 

qui co mpre nd to utes Ies man ifes ta t io ns de l'acti­

v ite hu n1ain e. 

III 

FR 

;JOODm 

vs 

aux courbes de ni vea u. Ă cause d' une 
tran shumance restre in te, ii fa ut d istinguer 
p lus ieurs hab itats se lo n l'a ltitude et la sa i­
son. La ma ison d 'a lpage est to u jours p lus 
fruste q ue la maison du village d 'hi ver. 
Aux O rmonts comme en Va lais la trans­
humance pouva it se fo ire toute l' annee 
avec une station dan s la p la ine d u Rhone 
po ur culti ver la vigne et des statio n s in­
termed iaires pour nourrir le betail d u fa in 
ramasse dan s d es grangcs d ispe rsecs sur 
Ies prair ies. II est d iffic ile de reconsti tue r 
o u m eme de s' imag iner un s ite trad irionn el 
complet a ca use, n o tamment , des trans­
fo rmation s intervenues lo rs de la cons­
truction d es routes q ui donneren t li b re 
vo ie aux autres innova tio n s, sortant ces 
va llees de leur relati ve isolation (fi n d u 
XIX"' d ebut du XX'' s iecle). 

Schema li. Zo ne 

eru diee. 

Pro lo nge men c da n s 

Ies ca nto ns voisins. 

Cantons: 

BE - Berne; FR -

Fri bnurg ; V D .. 

Vaud; VS = Va lais; 

VO I Les O r­
munts; VDZ -_ Pays 

d'En- Hau t; BE 3 -­

Sim men ta l. 

Sc h ema III. Pl an 

de la ma iso n des 

O r monts: 

Re: I - cuisi nc; 

2 ch a mbre; 3 

cc ur ie; Ecage 4 -

a irc de la grangc; 

5 ch a m bretcc; 

6 balco n . 

• I 

I i 
I 

GI 

3 4 ,.,n1,, ,ir~r,• l- vAuiE 11! ,1 ,,,,, ,,, , I 

z 
• I 

I 
5 I 

I 
I 
J 
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Fig. 2. Pe netra-

ti o n d' e lemenrs du 

Platca u: le to it est 

emprunte a la ferm e 

be r no ise . Simme n­

ta l. 

X 

IV 

4 

Sch e m a lV . Pl a n de la maiso n du 
Saa ncnm ose r : Rcz I - cu is in e; Z = cham ­
b rc ; 3 cha mb ret tc; 4 ecu rie po ur le 
c hc ,·a l ; a poele c n p ie rrc o ll aire ; b 
chc minc'e c n plan chcs dite « burgunde» : 
Eragc A csca lier /ga le rie; B - corrid o r 
(sa n s p la fond) ; C D ~ chambres; E -
gra 11 ge ; X g rnnge•Cc uri e ju s taposec 1nais 

so u s un ro it di s tin ct . 

C 

..., ___ .,. __ VAllEE 

D 

LA CONSTRUCTION 

Le m ateriau de construction est essent iel­
lement le bois - epicea de preference -
et seule la cave est faite de pierres seches. 
Ici finit la maison « germanique » de bois. 
L'assemblage d es grosses poutres horizon­
talement superposees se fait « en coches ». 
Poutres rondes pour les annexes (grange­
ecurie) , poutres equarries a la hach e, p uis 
a la scie « de long » pour l'habitation , Ies 
greniers. M ais deja le « type » n 'es t pas 
pur. O n peut vo ir en effet plus d'une fois 
le melange des techniques d u « Blockbau » 
et du .« S tănderbau »: les poutres, dans ce 
dernier cas, au lieu de s'entrec ro iser et de 
laisser une sa illie aux angles du bâtiment, 
viennent glisser dans la rainure du poteau 
place verticalement aux angles. Les deux 
techniques coexistent: Blockbau pour l' etage 
et St ?nderbau pour le rez-de-chaussee. On 
eleve a i.ns i q uatre murs en mad rier pour 
Ies couvrir d'un toit a deux pentes mena­
geant deux fa<;ades a pignons. Sur le degrade 
de l'appare il du pignon les pannes para lleles 
au faîte reposent pour soutenir Ies chevrons. 
Ces pannes fon t sai ll ie su r le pignon creant 
ainsi un large avant-toit , et sont soutenues 
a leur taur par des consoles de plusieurs 
1~o utres d ' ' paii;,w 1c1r q1,1i , flvec ' "" s ailli cs 

des parois de sepa ration interne, rythment 
le mur. Sur Ies chevrons on pase perpendi­
culairement un lattis pour y fîxe r Ies bar­
deaux a l'aide de chevi lles de bois. On peut 
aussi maintenir Ies bardeaux par de grosses 
p ierres sur un toit de tres fa ible pente. 

Cette habitation est accolee a une grange­
ecurie formam ainsi une maison dite 
« associee » (Mehrzweckbau). La maison 
associee est caracteri st ique de la plaine, 
mais ici on garde en m eme temps l'hahitude 
montagn arde d'avoir des granges-ecuries 
d ispersees au gre des prairies, selon le 
type d 'h ab itat dissocie (Einzweckbau). On 
retrouve ce compromis dans le Bas- Valais 
(Illiez) et dans les Prealpes orientales, 
comme aussi la technique mixte du Block­
Stănderbau. 
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Fig. 3. - Ecurie-grange: po utres 

ro ndes , assemblage « en coches ». 
Les Ormonts. 

Le plan 

Dans cette architectu re mixte ii faut 
distinguer plusieurs solutions concernant 
le plan. L'ecurie-grange et !'habitat, sont 
juxtaposes comme suit: 

a) l'ecurie-grange est a câte de !'habitat 
(câte ambre Nord o u Est) 

6) l'ecurie-grange est derriere l'habitat. 
L'habitat lui-m eme se divise en une ou 

deux chambres et une cuisine qui peuvent 
a leur rou t etre l'une a câte de l'autre ou 
l'une derriere l'autre. 

Enfin la maison jumelee rassemble sous 
un meme toit deux de ces unites separees 
par le faîte du toit. 

Ă. ce niveau ii faut relever soit une seule 
chambre qui sert de sejour et de dortoir, 
soit une chambre et une chambrette qu i 
se partagent Ies deux fonctions. 

Enfin on peut amen ager a câte de la cui­
sine un debarras ou une entree--corridor. 
Le plan le plus simple se trouve sur to ut 
dans Ies s ites a habitations d ispersees et 
dans Ies zones elevees d'habitat temporaire. 
La maison jumelee est plus frequente dans 
la partie alemanique et dans Ies « villages 
d'hiver ». Dans Ies Alpes vala isannes l'ha­
bitation n 'est pas jumelee mais superposee. 
C'est la maison jumelee qui donne au 
« chalet-bernois » cet aspect cossu plus 

proche des fermes de la plaine, tandis que 
la « maison s imple » se rapprocherait p iu­
to t de ]'habitat des Alpes. Une ga lerie flan­
que la ma ison sur un ou deux de ses câtes. 
L 'entree est alors abritee; un escalier place 
sur la fac;:ade principale donne acces a 
cette galerie. Oerriere la maison , au meme 
niveau, nous trouvons l'ecurie, ouverte 
a ses deux exremites, entre lesq uelles un 
coulo ir separe Ies deux rangees de man­
geoire et recueille le fumier. U ne cloison 
marque la place du cheval. Au-dessus c'est 
la grange qui se partage l 'espace avec la 
ou Ies chambrettes auxquelles on a acces 
par un escalier qui monte de la cuisine. 
Les chambres du haut sont pourvues 
d' un plafond tandis que la grange donne 
directement sur la charpente.Ă. l'arriere, sur 
le pignon, se trouve la porte par laquelle 
on engrange le foin. Deux peti tes galeries 
laterales peuvent border la grange et abri­
ter l 'entree de l'ecurie. La cheminee dite 
burgonde, vaste cheminee de planches, 
s'est propagee jusque dans la partie 
alemanique. Elle occupe une bonne moitie 
de l 'espace de la cuisine et separe la grange 
des chambres du haut. Un volet permet 
d'y introduire par le haut la viande a 
fumer. Cette sorte de cheminee est em­
pruntee a la plaine et on la retrouve jusque 
dans le Jura. 231 
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Fig. 4. - Technique 

mixte: Bl oc kb3u + 
Stiinderbau . P3yS 

J ' En-Haut. 
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Le Decor 

Le decor est nettement alemanique et 
plus specifiquement bernois en ce sens que 
Ies maisons d u XVIIe et du XVIII'' sonr 
decorees de motifs gothiques ou baroques 
traites a la maniere germanique (couleurs, 
fioritures, etc.) et q ue l'on trouve meme 
en pleine zone francophone !'embleme 
de l'ours de Berne. Les inscriptions sont 
en carac teres gothiques parfois et, en 
pays romand meme, il y en a, libellees 
en allemand . Ici la domination bernoise ne 
fait pas de doute. 11 est vrai que les mai-

Fig. 5. - Grnnge: e nt ree i, l' a rri cre, au niveau d u 

sol. Les O rm o nts. 

son s des hauteurs sont en general moins 
decorees et, par la aussi, plus proches des 
maisons alpines. Cependant on continue 
a inciser ou a peindre des inscriptions 
de m eme type aux XIXe et xxe decles. 

Le chalet d' habitation , « maison associee 
des Prealpes » 

Venons-en a une descriptic n plus d etail­
lee a partir d e quelques exemples des 
differentes parties de la zone, san s plus 
nous soucier pour !'in stant de l'influence 
culturelle. 

Prenons pour premier exem ple une 
maison du XVIIIc s iecle de 1::i vallee des 
Ormonts, aujourd'hui dela issee et n e 
servant qu'a entreposer de la paille et du 
bois. Elle represente la maison la plus 
elementaire quant au plan. L'appareil des 
murs est d e pur Blockbau. On c-ntre sur 
le câte, de plain-pied dircctement dans 
la cuisine par une porte a deux battants 
superposes, de 90 X 80 cm. II faut franchir 
un seuil de 30 cm qui n 'est rien d'autre 
que la poutre de base. Certe poutre repose, 
a l 'avant, sur la cave qu i set t de fondat ion 
et qui est divisee en deux pieces: une cave 
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Fig. f.. - Maiso n de 

plan simple: la cu i­

si ne est a câte de 

la chambre (voir 

plan). Les Ormonts 

(1773). 

a fromages munie de plateaux mobiles 
autour d'une poutre verticale tournante 
(comme dans Ies Alpes) et une deuxieme 
reservee aux provisions. li faut remarquer 
Ies petites portes (ici 110 X 67 cm incisees 
ou cloutees). Ă cause de l'inclinaison du 
sol, l'arriere de cette poutre de base est 
au niveau du sol. Ains i la cave n'occupe-t­
elle que l'espace compris sous la cuisine et 
la chambre. Dans celle-ci une cheminee en 
planches s'etend sur la moitie de la lon­
gueur de la piece qui mesure 3 m X 4 et 
1,80 m de hauteur. Une seule fen etre est 
percee sur la fai;:ade de la cuisine. En face 
de la porte d'entree la porte de la chambre 
qui occupe le reste de l'espace situe a 
l'avant: c'est une piece de 4,60 m X 4. 
Une poutre maîtresse soutient Ies solives 
du plafond sur toute S'.:l longueur (perpen­
diculairement a la ligne du faîte) . Le sol est 
en plancher. Quatre petites fenetres (64 X 53) 
a 85 cm du sol laissent entrer la lumiere. 
Un poele en pierre ollaire (disparu) chauffe 
la piece. II est adosse a la paroi qui 
separe la chambre de la cuisine: an !'ali­
mente de la cuisine. Ă ce niveau , a l'arriere , 

toujours de plain-pied, se trouve l'ecurie 
(detruite) . Ă l' etage, une seule chambrette 
au -d essus de la chambre: elle mesure 
3,75 m x lm. A câte de la cheminee qui se 
prolonge a l'etage ii y a un espace vide 
qui ne fait qu'un avec la gran ge qui est ::. u 
m eme nivea u mais a l'arriere . U ne petite 
porte donne acces au balcc n. 

Un e maison analogue se trouve sur la 
route qui mene au Saanenmoser (partie 
alemanique). Cependant elle montre un 
plan deja plus complexe. Le St:::nd erbau 
et le Blockbau ont ere utilises pour elever 
respectivement le rez-de-chaussee et l'e­
tage. Elle possede dcux caves dont ii faur 
remarquer Ies portes voi'.1 tees. L'entree se 
foit par la galerie qui borde la maison; 
pour y acceder an a construit un petit esca ­
lier a balustrade. La cuisine est ici a l'arri­
ere tandis qu'a l'avant une chambre et 
une chambrette se partagent l'espace. 
La division apparaît sur la fai;:ade ou les 
tetes de poutres font saillie. L'etage repro­
duit la meme division pour Ies chambres 
et laisse un espace pour un reduit. Enfin , 
a câte de l 'habitation, la ma ison se prolonge 233 
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Fig. 7. - D<: rnil: 
Bloc kbnu ct deco r 
tn ill e. 

Fig. 8. -- Deta ii: 
fe netre de la cui sine. 

par l'ecurie-grange en madrier et en plan­
ches respectivement. Cette ecurie sert au 
cheval et est de d imen sion s restreintes. V u 
la presence d'une ecurie-gran ge sur l' arri ere 
de la maison mais sous un to it d ist inct 
(il y a un espace entre Ies deux bâti­
ments) îl n 'est pas im poss ible q ue nous 
soyons la en presence d 'un agrand issemen t 

tardif d onnant lieu a une sorte de d isso­
ciation , malgre la proximite des bâtiments. 
Cette maison illustre la d ivision late rale 
d e l'habitat ion et de l'ecurie-gran ge par 
le prolongement d 'un d es pan s d u to it. 
Ici ii y a, en plus, avec la n ouvelle ecurie­
grange, la d ivision avant-arriere q ui place 
la cuis ine au centre d e la maison . 

Les maison s jumelees connaissent elles 
auss i plus ieurs degres d e complexite o u 
plusieurs com binaisons. Ma is c'est le 
decor q ui demeure le plus spectaculaire 
en d es lieux si recules. 11 fau t d'em blee 
distinguer un decor propremen t architec ­
t ural c'est-a-dire q ui vient orner Ies structu­
res m emes du bâtimen t <lu decor « ajo ute » 
qui est « pose » ur certaines surfaces d e 

la fa<;ade . Le p remier concerne surto ut 
Ies t etes de poutres sa illantes et leurs con­
soles, Ies eta is, enfin Ies ba lustrades, q u 'i l 
soit incise, ta ille o u peint. L'autre, obeis­
san t aux memes techniq ues, recouvre le 
p lg11.u n , 1:,ou l lg11 e 13ur une tr l;,e le:, fen e­
tres o u enfin orne portes et vo lets . Les 
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F ig. 9. - M aiso n de 

pla n si m p le : la cui ­

sine est d erri c re la 

ch a m bre e t la ch a m­

brct te, l'cc uri e a 
cote d e l' h ab ita tio n . 

Saa ne n moser / Be rne. 

grenie rs sont parfois p lus o rnes q ue Ies 
m aisons m emes. D ans n o tre premier exem­
ple Ies deux genres d e deco r sont pre­
sents. Le s1 illies d es po utres sont taillees, 
c ise lees, le balcon est ajourc. Des fri ses 
co iffent le fen etres, exc isees, en d eux 
reliefs differents, sui vant le mo tif, (vo ir 
ph o to 4) se lon Ies mod eles du XV II['' 
s iecle. Enfin la date de con struction figure 
a u so mmet du pignon , accompagnee d ' une 
inscription peinte en minuscule qui no us 
rense igne sur le nom du proprietaire et 
du bâtisseur: l'o urs d e Berne figure aus i, 

peint sur la console de la poutre faî ti ere. 
Notre d euxiem e exemple e t beaucoup plus 
fru ste; on n'y releve q u 'un ajo ur da n s Ies 
planches q ui jo ignent la ga lerie a l'avant-to it 
(Vo ir pho to 9) . ll n 'es t pas imposs ible 
cependant qu e d es pe intures a ien t Ji sparu. 

II faut remarquer auss i le d eco r « intc­
ri eur »: Ies portes peintes d es cham bres 
e t celles d es grenier s, o u s impl emen t leurs 
r eliefs et leurs ferru res . Des poeles en 
pierre o llaire m arq ues J e da tes et d'em­
bl emes, comme d an s Ies Alpes, font part ie 
d e ce m eme d eco r. Ma is ici encore ce ne 

Fig. 10. Deco r : 

insc ri p tio n s incisccs; 

fri ses excisees ec 

peintes x1xe siecle. 
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Fig. 11. - D eco r 

« architectural » gre ­

nier. 
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sont que des elements iso les. Les meubles, 
dans la plupart des cas, ont rejoint le ; 
magas ins des antiqu r. ires ou le rnusee. 

Nous ne nous attarderons pas plus sur 
le decor. D 'ailleurs plusieurs monographies 
relevent systernatiquernent les inscriptions 
et les autres rnotifs decoratifs (peints , le 
plus souvent): roues, astres, emblemcs 
divers, motifs floraux. Les couleurs domi­
nantes sont le noir, le blanc, le vert, le rouge . 
Les inscriptions connaissent une grande 
vogue des les XVIIe et XVIIIe siecles. 
Vers la fin de ce dernier siecle elles s'al­
longent et recouvrent une bonne partie de 
la fac;ade jusqu 'au-dessus des fenetres . Ce 
sont des sentences, des citations bibliques, 
des no ms d e proprietaires et de bâtis­
seurs. On peut ainsi parfois suivre un 
maître charpentier au gre des villages. 
Les caracteres gothiques sont plus rares 
que les latins et, avec le temps, on ecrit 
en minuscules. On tro uve m eme des ins­
criptions en allernand en plein pays rornand , 
telle cette inscription sur un chalet de 
la vallee des Orrnonts: IM YAR 1654. 
Le decor seul donnerait m atiere a de nom­
breuses etudes, mais nous ne l'avons abor­
de que comme element de l'habitat au 
meme titre que Ies autres. 

Fig. 12. - « Deco r 

a rchitectural » et 

« decor ajoute » 
xvme siecle. (Deta il 

de la fig. 6). 
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TRANSFORMATIONS 

Les s iecles n'apportent pas seulement une 

desintegration mais aussi toutes sortes de 

transform1tions et d'adjon: tions. On peut 

en relever quelques-unes plus apparentes 

et plus classiques. L'agr andissement , par 

exemple, peut provoquer soit la dissoci­

ation soit le prolongement des bâtiments. 

Lors de la dissociation on reserve l' ancienne 
bâtisse a l'entrepât de divers m ate,- iaux 

ou pour y loger une partie seulement de 

la famille. Si l'on agrandit c'est genera­

lement en ajoutant une aile a l' habiution 

proprement dite, ce qui rend le plan 

asymetrique. On gagne ainsi un~ cham­

bre qui est la chambre a coucher tandis 

que l'an: ienne chambre a plusieurs fonc­

tions, est reservee alors au sejour seul. La 

cuisine se trouve au centre dans le plan 

ou cuisine et chambre etaient a l'avant. 

La ville et la m aison bourgeoise ne sont 

pas etrangeres a l'apparition de ces nou­

veaux « besoins ». L 'entree est percee dans 

la fa~ade et donne lieu a une nouvelle 

galerie frontale a escalier ou simplement a 
l'escalier. C'est le cas des maisons jumelees 

« renovees » qui possedent ce double esca­

lier central ou latera l. Quand on a remplace 

la cheminee de planches par un fourneau 
a bois , on a de quoi installer Ies anita ires. 
Le poele en pierre ollaire fait place au 

poele en faience. Au premier etage on 

m ultiplie le nombre des chambres. Pour 
imiter la viile et obeir a la modernite on 

agrandit les fen etres montrant aussi par la 

que l 'on a« les moyens » (cf. la rarete et la 

cherte du verre au siecle passe et l'id 'o logie 

de la lumiere dans l'architecture moderne). 

Les caves memes peuvent devenir habita­

bles. Mais il faut distinguer les innovations 

faites par Ies paysans de celles qu'importe 

le citadin dans sa residence secondaire . 

En ce qui concerne les reparations, l'effet 

de l'utilisation de materiaux nouveaux et 

moins chers est bien connu: tâle ondulee 

pour remplacer les bardeaux, ciment pour 

les caves voire pour le rez-de-chaussee 

renove , etc. Le tourisme n'est pas sans 

jouer un grand râle dans la transformation 

de !'habitat traditionnel et du site. S' il 
remet le r .1stique a la m ode ces derniers 

temps , il n e reticnt que ses aspects esthe­

tiques. Ainsi voit-on se construire de 

nouveaux chalets parfaitement ressemblants 

a l'exterieur imitant jusqu'au decor tra­

ditionnel , m ais pourvus de tout le confort, 

ou alors des semblants de chalets pourvus 

seulement de toits a deux [:entes m:l.is 

tout en beton ... Le tourisme a mis, ii 
. est vra i, un frein a l'exode rura l et permet 

ains i aux pay .;ans d e continuer a vivre 

dans leur h'.l b itat. Faut-il sauver Ies ap­

parences? 11 faudrait en tous cas laisser 

au paysan le choix ! Il reste que le cadre 

culturel dont l'architecture fait partie a 

Fig. 13. Deco r 
interieur: po rte 
peinte 1727. Pay s 

d'En-Haut. 
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eclate depuls longtemps. Mais la « pu­
rete du site» n'est-elle pas une invenrion 
(( etrangere » ? 

Notre but dans cette somrnaire pre­
sentation n 'a pas ete d'el argir les con­
naissances au suj et de l'architecture popu­
laire de ces vallees. Des publications plus 
ou moins recentes ont traite le sujet, par­
tiellement, avec minutie et bien plus en 
detail que nous n'avons pu le faire. Nous 
voulions avant tout montrer, qu ' une archi­
tecture ne se definit pas par des criteres 
d'ordre linguistique, politique, ou meme 
ethnographique seulement. En effet, trop 
souvent on presente l'architecture popu­
laire d'un canton, comme si cette unite 
politique et sentimentale avait plus d'im­
portance que !'unite architecturale et les 
liens qui definissent son extension. 

Fig. 14. - P orte de 

grenier 1688. Pays 

d'En-Haut. 

Ce que nous perdons en precision, nous 
voudrions le gagner en globalite. C'est 
une autre fa iblesse a notre sens que de se 
laisse r guid er par la seule esther ique dans 
ce do rnaine. Nous avons essaye de sou­
ligner la multiplicite des points de vue 
qu'il faut adopte r pour sa is ir non pas des 
h abitations ma is \'habitat qui se perpetue. 

La diversite su isse est legendaire : îl est 
impossible de generaliser malgre la petite 
superficie; chaque maison a quelque chose 
a nous apprendre. Dans et sur ces maisons , 
enfin, c'est plutât l'histoire que nous li­
sons, l'histoire d'un espace construit e t 
vecu *. 

* Je tiens a reme rcier ici M ademoiselle Wanda 
Ka lwaryiska du Musee d 'Art et d'Histoire de 
Geneve, qui par la gra nde co nnaissa n ce qu'elle 
a de la regio n , de p ar ses recherches pcrsonnelles 
mcnces s ur Ic te rmin , m'a etc d'un gra nd sccou rs. 
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Fig. 15 . - Deco r de 

grenier. Les Or­

n1o nts. 

Fi g. 16. - Pocie en 

pierre o llaire dccore 

1662. Pays d ' En­

Haur. 239 
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Fig. 17 . - Maison 

decoree su r toute 

la fai;ade: 1746 cn­

racteres go thiqucs 

pour Ies inscrip­

tions. (Transformn­

tions rendant le 

sous-so l habitnb le). 

S im mental. 

Fig. I 8. - lnscrip ­

ti on en majuscules 

latines donnant Ies 

noms d es proprie­

taires et des bâtis­
seurs. Xvme siede. 

Pays d'En-J-laut. 
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